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Vive la résistance héroïque 
du peuple palestinien ! 

La puissante mobilisation internationale en soutien à la résistance du peuple palestinien 
est  une véritable lame de fond qui  balaye les cinq continents.  Partout,  des millions 
d’individus se sont mis en mouvement dans un processus inégal et combiné.
Aux  États-Unis,  pointe  avancée  de  cette  mobilisation,  la  jeunesse  investit  les  lieux 
d’études à l’image du mouvement  d’occupation des universités,  parti  du campus de 
Columbia  en avril  2024 ;  les  travailleurs  font  grève pour  la  Palestine ;  des marches 
nationales  rassemblant  des  centaines  de  milliers  de  personnes  sur  la  capitale 
Washington D.C sont régulièrement organisées. 
Après la révolte noire et ouvrière BLM, le mouvement de masse se lève contre ICE, les 
milices  anti-immigration.  Le  Trump  triomphant  du  mois  de  janvier  vacille  déjà;  une 
victoire du mouvement des masses mondial et en particulier des masses aux États-Unis, 
au cœur même de la machine impérialiste mondiale.
En Angleterre également,  des manifestations nationales ont eu lieu dans la capitale, 
Londres, réunissant jusqu’à plus d’un million de personnes.
En  Espagne,  une  journée  de  grève  générale  a  eu  lieu  en  septembre  « contre  le 
génocide  et  l’occupation  en  Palestine »,  revendiquant  notamment  la  rupture  des 
relations  internationales  avec  Israël.  Sous  la  pression  des  masses  espagnoles,  le 
gouvernement Pedro Sánchez a rompu une partie de ses relations diplomatiques avec 
l’État sioniste, avec en particulier la suspension d’un contrat d’armement de plus de 300 
millions de dollars.
Dans les pays arabes, tandis que les chefs d’État maintiennent avec persistance leur 
docilité envers Israël, les masses, elles, dans la continuité des révolutions arabes, se 
lèvent  pour  la  Palestine.  Saluons  en  particulier  la  tentative  héroïque  du  convoi  Al 
Soumoud (La Résilience) de rompre le blocus de Gaza.
En France, la mobilisation des jeunes et des travailleurs, des plus déterminés et des 
plus opprimés est contenue. Les appareils politiques et syndicaux pèsent de tout leur 
poids  contre-révolutionnaire.  Dans  la  jeunesse,  de  petits  bureaucrates  déguisés  en 
rrrevolutionnaires lèche-bottes des appareils, d’Israël et de Trump jouent le même rôle. 
Dans ce cadre,  la  France est  l’arrière-garde de la  mobilisation internationale depuis 
qu ‘elle a raté le train de BLM. Mais nous gardons notre optimisme, ce n’est qu’une 
goutte d’eau parmi la déferlante qui se produit à l’échelle internationale. 
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Nous gardons les yeux ouverts : voilà pourquoi nous sommes internationalistes ! 
Pour reprendre la formule de Marx, « la lutte des classes est nationale dans sa forme et 
internationale dans son contenu ». Il s’agit désormais pour les travailleurs et la jeunesse 
en France de tirer les leçons pour dépasser les obstacles qui se dressent devant nous.
Les appareils bureaucratiques en France sont gangrenés par le racisme et le sionisme. 
Contrairement aux États-Unis où la vague révolutionnaire BLM (Black Lives Matter) a 
pénétré profondément toutes les organisations de luttes, les syndicats en France n’ont 
pas mobilisé contre le racisme, comme ils n’ont pas mobilisé pour la Palestine.
L’immense  mobilisation  de  solidarité  avec  le  peuple  palestinien  s’est  imposée  ces 
dernières semaines dans tous les pans de la société. On peut même dire que l’arène 
politique oppose aujourd’hui les tenants du régime sioniste face à tous les défenseurs 
du cessez-le-feu et de la fin du génocide. Dans ce contexte toute l’intersyndicale s’est 
rangée derrière le soutien inconditionnel à Israël. De Solidaires à l’UNSA, en passant 
par la CFDT.
Les dirigeants et organes décisionnaires appliquent depuis 20 mois la politique des PS, 
EELV, PCF, de l’Après, c’est-à-dire une politique de contention et de dévoiement de la 
campagne de solidarité.
Depuis 20 mois pas un mot, pas une initiative contre le génocide. Où sont les actions ? 
Où  sont  les  grèves ?  Les  débrayages ?  Les  dockers  ont  empêché  des  livraisons 
d’armes. Qui d’autre ? Qui osera ? Les grandes centrales – et notamment la CGT – ne 
veulent pas rompre avec le syndicat israélien « Histadrout », formation ségrégationniste, 
apartheid qui refuse d’organiser les travailleurs palestiniens. 
Nous ne sommes pas dupes des tracts, déclarations ou appels intersyndicaux qui sont 
préparés  ces  dernières  semaines.  Ils  n’ont  pas  changé  de  ligne  ni  d’opinion,  ils 
manœuvrent,  pressionnent les militants dans les structures.  Leurs participations à la 
campagne ne sont que le produit de la poussée des mobilisations qui se propagent à 
l’ensemble  du  champ politique,  syndical  et  associatif.  Nous  en  appelons  à  tout  les 
syndicalistes, rompez avec Histadrout, il en va de l’avenir.
Au niveau de la jeunesse nous avons pris part aux campagnes de pétitions pour la 
rupture des relations diplomatiques avec Israël et pour l’arrestation du criminel de guerre 
Netanyahu  impulsées  par  le  CUPJS.  Là  où  nous  sommes  intervenus,  nous  avons 
rencontré  un  grand  enthousiasme  de  la  jeunesse  pour  nos  pétitions  malgré  les 
calomnies et les attaques contre nous venant du pcf, du ps, de laprès.
Ainsi, dans la jeunesse nous nous sommes heurtés à un comportement sectaire des 
organisations   soi-disant  antiracistes  et  anticolonialistes,  remplis  de  suprémacistes 
blancs  petit  bourgeois,  contre  ces  campagnes,  par  pur  mimétisme  des  appareils 
bureaucratiques . Mais nous nous sommes aussi heurtés à la volonté puérile de certains 
secteurs aux discours révolutionnaristes qui ont cru pouvoir hégémoniser et s’élever en 
chef d’une mobilisation internationale ! Quel sectarisme pitoyable ! Tout ces gens ont été 
les instrument des appareils suprémacistes blancs contre révolutionnaire...
Dans les universités, les syndicats étudiants sont des organisations ultra-minoritaires à 
tous les points de vue : par leur nombre, par leurs revendications qui ne correspondent 
pas aux aspirations de la jeunesse. En réalité, elles ont avalé toutes les contre réformes 
et abandonné la lutte contre le racisme à l’université, et donc contre la sélection. 
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Pour le dire ainsi, avec la sélection sociale qu’elles ont avalisée et contre le CUPJS , 
elles se sont embourgeoisées et, elles ne représentent que les intérêts de cette couche 
d’étudiants idéalistes, donneurs de leçon, méprisants, petits bourgeois, réactionnaires et 
parfois racistes…
Le parti socialiste a permis à Bayrou de rester au pouvoir en ne votant pas la censure ; 
de la même manière, les syndicats étudiants, entre les mains de contre révolutionnaires, 
s’intègrent  parfaitement  dans  cette  politique  et  son  pendant  universitaire  (les  divers 
conseils  et  conseils  d’administration  pour  avaliser  cette  politique  réactionnaires  et 
racistes ). Dans les universités, tout ces gens ont été favorisés par l’appareil d’état pour 
contenir l’impact des plus conséquents politiquement et sur le terrain, comme le CUPJS. 
sali  et  trahi  par  celles  et  ceux  qui  auraient  dû  le  soutenir,  mais  par  la  masse  des 
étudiants... Une dure lutte que nous considérons avoir gagnée pour l’avenir ! 
Le gouvernement Macron-Bayrou-Retailleau-Darmanin a décidé de s’appuyer sur 
toute  la  réaction  pour  imposer  le  silence  à  tous  ceux  qui  s’opposent  à  l’État 
d’Israël,  son  premier  ministre,  son  gouvernement  et  ses  soutiens  racistes  et 
suprémacistes.
C’est ce qui se cache sous le vocable « formes renouvelées de l’antisémitisme » 
contre lesquelles prétendent lutter les textes présentés par la députée C. Yadan, 
comme celui qui servirait immanquablement à soumettre l’Université, à démolir 
tout vestige de libertés académiques.

Tous les prétendus syndicats étudiants n’ont pas débrayé pour stopper la loi Yadan pour 
criminaliser  les  soutiens  de  la  palestine,  ils  n’ont  pas  débrayé  non plus  pour  les  3 
étudiants expulsés du comité Palestine Sciences-Po. Ils sacrifient la mobilisation et nos 
vies, pour des intérêts personnels et d’appareils en siégeant dans les conseils sans 
aucune morale révolutionnaire contrairement au CUPJS.

« D’une égratignure au danger de la gangrene » disait Trotsky . Nous avec la lettre de 
liaison de l’internationaliste et les jeunes du CUPJS avons tenu bon contrairement à 
eux.

Le privilège blanc  c’est  une vision  du  monde empreinte  de  propagande bourgeoise 
suprémaciste qui les empêche de voir la réalité : «  La presse a un pouvoir de l'image si 
puissant qu'elle peut faire passer un criminel  pour une victime et  montrer la victime 
comme  un  criminel. »  Et  Malcolm  X  d’ajouter :  « Si  vous  n’êtes  pas  vigilants,  les 
journaux  arriveront  à  vous  faire  détester  les  gens  opprimés  et  aimer  ceux  qui  les 
oppriment. » Dans les universités nous y sommes...

Quelle drôle de morale de siéger sur la base du génocide du peuple palestinien ! 
Quel poids, quelle valeur ont des motions de soutiens votées par telle ou telle 
instance  universitaire  quand  dans  ces  mêmes  universités,  comme  dans 
l’ensemble du monde de l’éducation, la parole des soutiens de la Palestine est 
interdite ? Aucune !
Ce sont des organisations faillies, avec leurs petits chefs sectaires, elles ont permis à 
toutes les contre-réformes de passer : la privatisation de l’université (Parcoursup), les 
lois sur la liberté d’expression, et désormais la loi pro sioniste Yadan.
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Ce bilan est leur responsabilité, pas celle de la jeunesse. Qu’ils fassent leur bilan ! 
La jeunesse,  elle,  se tient  debout  contre  le  racisme,  le  colonialisme,  et  le  sionisme 
comme nous l’avons vu  lors  des  dernières  mobilisations  et  notamment  pendant  les 
élections législatives de juin 2024.
Les  jeunes  et  les  plus  déterminés  trouveront  un  exemple  à  suivre  dans  la 
mobilisation de la jeunesse aux États-Unis qui, dans des conditions très difficiles 
et alors que l’enseignement supérieur est totalement privatisé, a été exemplaire. 
Contrairement à d’autres, nous faisons confiance à la jeunesse qui est en mouvement, 
qui se confronte et qui identifie les obstacles.
L’État  d’Israël  a  perdu  politiquement  la  guerre  et  a  subi  des  revers  militaires 
majeurs. Mais il ne s’arrêtera pas : il est dans la fuite en avant. Son but est le nettoyage 
ethnique de la bande de Gaza dans le cadre de la construction du « grand Israël du Nil à 
l’Euphrate » , sont but est l’extermination du peuple palestinien.
Il n’y a pas de réelle opposition intérieure à la politique de Netanyahu en Israël. Des 
Israéliens critiquent Netanyahu aujourd’hui mais restent dans le cadre du soutien au 
génocide et de l’oppression du peuple palestinien.
Aux israéliens qui se revendiquent de « gauche », nous leur disons : Suivez l’exemple 
de la jeunesse juive antisioniste aux USA, au cœur de l’impérialisme et du capitalisme.
Nous leur disons : libérez-vous et rompez avec le projet colonial sioniste ! C’est la 
seule voie pour être véritablement de gauche. Comme disait Marx, un peuple qui 
en opprime un autre ne peut être libre.
Le génocide en cours, la barbarie des meurtres et des assassinats démontrent 
irrévocablement qu’aucun projet colonial ne peut être progressiste.
La  « crise »  -  comme  le  formule  les  commentateurs  bourgeois   -  en  Kanaky  est 
justement  l’échec  de  tous  les  colons  « de  gauche »  ou  « progressistes »  .  Le  bilan 
politique et humain des accords de Matignon du gouvernement PS de 1988, c’est la 
radicalisation extrême de la droite coloniale, car on ne peut réconcilier sous une même 
bannière un projet d’oppression et un projet de libération .
Aussi il  faut le rappeler :  l’idéologie de Netanyahu et du Likoud n’est pas une 
« dérive », c’est la quintessence même du sionisme. L’État d’Israël s’est formé sur 
la base de la colonisation brutale des terres palestiniennes. En tant que puissance 
oppresseur dans la région, il a le plein soutien de l’impérialisme US. À ce titre, 
Israël joue le rôle d’avant-poste de l’impérialisme au Moyen-Orient.
C’est  pourquoi  pour  notre  part,  nous  ne  parlons  pas  de  « nazi-sioniste » :  le  terme 
« sionisme »  se  suffit  à  lui-même  et  a  son  histoire  propre.  Trotski  déjà  en  1940 
décrivait ainsi la tentative de créer un État juif en Palestine : 
« La tentative de résoudre la question juive par la migration des Juifs vers la Palestine  
peut maintenant être considérée pour ce qu’elle est, une parodie tragique pour le peuple  
juif. » et d’ajouter « l’évolution future des situations militaires pourrait bien transformer la  
Palestine en un piège sanglant pour plusieurs centaines de milliers de juifs. Jamais il n’a  
été  aussi  clair  qu'aujourd'hui  que  le  salut  du  peuple  juif  est  indissociable  du  
renversement du système capitaliste ».
Quoi  qu’il  en  soit,  la  reconnaissance  de  l’État  d’Israël  a  été  une  victoire  pour 
l’impérialisme, qui a pu se laver les mains de la question de l’antisémitisme dans son 
propre pays, et se constituer une base avancée de ses intérêts au Moyen-Orient.
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Rappelons que Staline a soutenu la création de l’État  d’Israël et  a été l’un des 
éléments décisifs qui l’a rendu possible. Ainsi les staliniens en Israël, y compris ceux qui 
résistent  à  la  politique  de  Netanyahu  sont  dans  une  impasse,  celle  historique  du 
stalinisme !  En  France,  le  PCF  a  tranché  cette  indécision.  En  niant  le  génocide 
palestinien, le PCF de Roussel s’est pleinement rangé du côté de la réaction (comme il 
le fait désormais pour toutes les questions essentielles).
La plupart des mouvements qui se réclament du trotskisme en France n’ont pas 
été  à  la  hauteur  de  la  clarté  de  Trotsky  et  n’ont  aucune  continuité  sur  cette 
question. 
Pour notre part, GSI puis MCI nous avons toujours été explicites quant à notre 
position  sur  le  sionisme.  Nous  soutenons  le  peuple  opprimé,  le  peuple 
palestinien,  qui  est  toujours  debout  pour :  une  Palestine  une,  laïque, 
démocratique et non-raciste où pourraient vivre pacifiquement Arabes et Juifs, 
c’est-à-dire la destruction de l’État d’Israël.
Le  « sionisme  de  gauche »  a  servi  de  voile  « progressiste »  au  projet  colonial  du 
sionisme, et de caution « de gôche » à la politique d’Israël, à la justifier et à la blanchir.
En  France,  c’est  le  rôle  de  tous  ceux  qui  « au  nom  de  la  lutte  contre 
l’antisémitisme »  ont  condamné la  mobilisation  pour  le  peuple  palestinien.  Le 
Parti Socialiste joue le premier rôle dans cette affaire. 
Nous avons défini le parti socialiste français comme étant un parti bourgeois de A 
à Z il y a déjà trente ans. Pour inverser la citation de François Mitterrand au congrès 
d’Épinay en 1970 : aujourd’hui, celui qui veut rompre avec l’ordre établi, avec la société 
capitaliste ne peut pas être adhérent au Parti Socialiste. 
EELV et  l’Après ne  sont  que  des  appendices  du  PS.  À  l’Assemblée  Nationale,  les 
députés du PS et de EELV soutiennent la  très répressive proposition de « loi Yadan ». 
Pourtant certains « rrrévolutionnaires » hésitent encore à la combattre. Nous verrons 
bien s’ils sont capables de redresser...
Nous  sommes  prêts  à  travailler  ensemble  sur  une  base  de  revendications 
communes, en particulier : un homme, une voix, une femme, une voix ; la lutte 
contre la monarchie, contre la Ve République ; la lutte à mort contre le racisme et 
le colonialisme.
Oui, camarades de la France Insoumise, les révolutions démocratiques sont à l’ordre 
du jour.  Mais nous vous interpellons,  camarades, si  vous avez étudié les processus 
révolutionnaires  en  Amérique  latine,  vous  l’aurez  remarqué :  une  constituante 
souveraine ne peut exister que dans le cadre de la mobilisation des masses comme 
l’affirme notre camarade André dans ses élaborations sur le Chili.
Pendant  les  révolutions  démocratiques  les  masses  écrasées  par  des  régimes 
autoritaires  aspirent  à  plus  de liberté.  Cela  commence par  briser  les  chaînes de la 
servitude imposées par les bourgeoisies et leurs alliés. C’est pourquoi les processus 
n’ont pas – et n’ont pas eu – les mêmes formes, les mêmes déclinaisons. Mais elles ont 
le même contenu : le désir de prendre enfin leur destin en main, ce destin et son avenir 
dont nous sommes privés depuis plusieurs générations. 
Ainsi  il  ne  peut  y  avoir  de  véritable  assemblée  constituante  sans  processus 
démocratique, c’est à dire sans processus de mobilisation des masses. 
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De  la  même  manière,  le  chemin  de  chaque  processus  constituant  est 
inévitablement le renversement du régime en place que ce soit dans les colonies, 
les semi-colonies ou au cœur de l’impérialisme.
L’élection de Trump démontre encore une fois si besoin était qu’il n’existe pas de 
super-impérialisme mais des impérialismes de plus ou moins grande importance 
parmi  lesquels  l’étasunien  est  le  plus  puissant,  mais  des  impérialismes  qui 
tendent à s’affronter de plus en plus durement : le capitalisme est pourrissant, il 
faut s’en débarrasser.
Les impérialistes multiplient des guerres, les exactions et les rapines constituant dans ce 
but des groupes et armées mercenaires et rapaces qui rappellent les pires moments du 
Moyen Âge européen avec aujourd’hui des capacités de destructions inégalées.
Nous  avons  raison  depuis  trente  ans  nous  qui  insistons  sur  la  nécessité 
d’abroger tous les traités capitalistes et d’avancer vers des États-Unis-Socialistes 
d’Europe, vers la révolution socialiste mondiale : il  n’y a pas d’alternative à ce 
programme sinon  l’enfoncement  de  l’humanité  dans  la  barbarie.  C’est  ce  que 
Mélenchon ne comprend pas.
Nous lançons un appel à tous les militants sérieux qui n’ont pas peur de s’engager toute 
leur vie pour la cause des opprimés, qui n’ont pas peur de la révolution mondiale, en 
particulier tous les jeunes qui sont pour la révolution socialiste. 
À tous les vieux cadres ouvriers, qui nous regardent dans le noir, de loin. Nous savons 
qu’il reste des militants luttes de classes sincères dans les organisations syndicales, à 
l’instar du camarade Jean-Paul Delescaut de la CGT Nord, condamné pour son soutien 
à  la  Palestine. Aux  vieux  militants  trotskystes  qui  rongent  leur  frein,  si  vous 
défendez toujours le programme de la IVe internationale et regardez l’avenir les 
yeux grands ouverts, vous avez le devoir de nous aider !
C’est pourquoi nous vous proposons de former vos comités de la lettre de liaison 
de l’Internationaliste ! Là où vous êtes, mettez en œuvre notre programme. 
Testez le, discutez, essayez, accepter d’apprendre de la jeune génération ! 
Sur cette base commune d’intervention et d’action, nous tiendrons une réunion 
des comités de l’Internationaliste au mois de septembre.  En êtes-vous ? 

Bilan et perspective collectif, Le 08 juin 2025.
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La capitulation de Bregman 
et du PTS argentin.

Le Parti des Travailleurs Socialistes (PTS) est une des principales sections du FT-
QI  (Fraction trotskyste – Quatrième Internationale), internationale dont la section 
française est RP (Révolution Permanente).

Par André
Le jeudi 18 juin 2020, la législature de Buenos Aires ( le gouvernement) approuvait par 
une loi l’adhésion à une dangereuse définition politique promue par le sionisme mondial 
par l’intermédiaire de l’Alliance internationale pour le souvenir de l’Holocauste (IHRA), 
un  groupe  de  35  pays  dirigé  par  les  États-Unis,  Israël,  et  dont  l’Argentine  fait 
malheureusement partie.

Le projet de loi avait été présenté par les blocs du macrisme ( lié à Macri ) et du Front de 
Tous. Parmi les votes en faveur figuraient ceux des législateurs Myriam Bregman et 
Alejandrina Barry (PTS) et Gabriel Solano (PO).

Que  disait  la  loi :  « L’antisémitisme  est  une  certaine  perception  des  Juifs  qui  peut 
s’exprimer comme la haine des Juifs. Les manifestations physiques et rhétoriques de 
l’antisémitisme s’adressent aux personnes juives ou non juives et/ou à leurs biens, aux 
institutions des communautés juives et à leurs lieux de culte ».

Cette  définition  interdit  toute  critique  des   《 institutions  juives 》 ,  en  réalité  des 
institutions comme l’AIPAC, en les assimilants à de l'antisémitisme. 

C'est par exemple l'objectif de la proposition de loi de Yadan et Elnet en France. Dès 
que la nouvelle du vote de cette loi le 18/06/2020 a été divulguée, les réseaux sociaux 
se sont agités en particulier chez les militants et sympathisants du FIT-U indignés à juste 
titre.

9  jours  après  le  vote,  Bregman,  Barry  et  Solano  publiaient  une  déclaration  "Nous 
rectifions une erreur", donnant l’excuse peu convaincante que le projet de loi avait été 
introduit  et  voté  du  jour  au  lendemain  et  "en  bloc"  avec  près  de  100  sujets". 
Ils demandèrent au gouvernement de Buenos Aires de changer leur registre et leur vote, 
en un vote contre.…

Aucune  autocritique  politique  digne  de  ce  nom  donc,  juste  une  justification 
bureaucratique à l’encontre de toute morale révolutionnaire, une faute politique 
historique désormais.

Le 20 avril 2025.

7



5 mai 1988 - 5 mai 2025 : 
Hommage aux 19 d'Ouvea.

Il y a 37 ans... n'oublions pas 
nos frères assassinés.

Par Grisu

Le 5 mai 2025, nous rendrons hommage à nos morts, ceux dont la vie a été prise lors de 
l’assaut meurtrier de la grotte d’Ouvea.

Car rappelons-le : les « évènements » (1984-1988) comme disent les caldoches et les 
zoreilles, c’est avant tout la répression brutale par les forces coloniales.

Dans les années 70-80, les caldoches loyalistes du RPCR sabotent toute avancée vers 
la souveraineté de notre pays, la Kanaky.

Près d’une centaine de personnes meurent et le grand Eloi Machoro est assassiné par 
le GIGN le 12 janvier 1985.

Puis le 5 mai 1988, nous n’oublions pas que les gendarmes pris en otages avaient été 
libérés, alors que 19 militants du FLKS sont tués. 

L’assaut  de  la  grotte  d’Ouvea  compte  notamment  notre  frère,  Kahnyapa,  Alphonse 
Dianou, chef du commando kanak, qu’on a laissé mourir d’une blessure par balle après 
l’avoir passé à tabac.

N’oublions  pas  le  plus  jeune  militant,  serveur  de  thé,  il  n’avait  que  18  ans !  La 
responsabilité  en  incombe  pleinement  à  l’État  colonial  du  gouvernement  Rocard  – 
Chirac en pleine réélection de François Mitterand.

La responsabilité  en incombe également  aux caldoches loyalistes  qui  continuent  de 
coloniser la Kanaky depuis plus de 150 ans. Nous rendons hommage aux 19 victimes, 
qui ont œuvré pour un avenir de liberté, de paix et de justice.

Notre peuple millénaire n’oubliera pas leur sacrifice, les familles brisées. Et que leur 
rêve  se  réalise :  que  s’accomplisse  le  destin  de  la  Kanaky  pour  la  liberté  et  la 
souveraineté. 

Pour le droit à l’autodétermination du peuple Kanak : 

lliberté pour Christian Tein et tous les prisonniers politiques !

Pour une Kanaky libre, indépendante et socialiste !

Le 05 mai 2025.
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